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PRELIMINAIRES A UN REPERTOIRE DWIGRAPHIE ?EBDITIQUE (REM))1() etius
par Andr4 Heyler et Jean Leclant

Le dernier texte m6roltique isol6 auquel s'arrttait 1'inven-

taire pr6sent4 dans notre pr6cident article, RMA 1110, avait 6t4

4dit6 en 1967. La pr6siente liste donne 1'inventaire, avcc biblio-

grraphie sommaire, des textes publigs entre 1968 et 1970 qui nous

sont actuelle:ient connus (REMi 1111 h 1137) (2).

Pour que les numuros de REI des textes miroltiques publigs

se trouvent tous d4finis, il restera, dans une note prochaine, h

pr6senter le connmplment h la suite des IMer. Inscr. (3), ainsi que

les textes divers de Karanog et de Shablll (4) et les documents

publigs par les R.C.K. (5).

A l'avenir, nous nous proposons d'inventorier les nouveaux

textes au fur et a mesure de leur parution.

1) Cf. M.N.L., no 1, p. 9-19 ; n" 2, p. 10-17.; n" 3, p. 2-12 et
no 4, p. 2-21.

2) Le tome XIV de la revue Kush porte la date de 1966, mais n'a
6t6 en fait diffus6 qu'en 1969 ; les textes qu'il
contient sont donc mentionn6s ci-dessous sous les
num4ros 1114 k 1132 ; cf. infra.

5) Cf. M.N.L., n" 1, p. 11, n. 9 et p. 13, n. 14.

4) Cf. ibid., p. 12, n. 10 et p. 15, n. 15.

5) Cf. ibid., p. 12, n. 11 et 12 et p. 15, n. 16."
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R nI 1111 MS 48 (Hintze) (6)

Graffito grav6 en cursive mentionnant le dieu Apedemak "de Musaw-

warat es-Sufri (?)" et le "prince" (Pqg) Ahresnkel (?), sur un

bloc isol6 de la ruqpe 113 de la "Grosse Anlage".

Hintze, Musawwarat l .1231966, dans W.Z.H.U.B. , XVII, 1968, phot.
fig. 24, p. 680, cf. p. 676.

RD~ 1112 M'S 58 (Hintze) (6)

Invocation de type ydhnt (7) inscrite en cursive sur un mur du

temple 100, k l'interiour de la "Grosse Anlage" de MIusawwarat es-

Sufrn.

Hintze, Musawwarat 1963-1966, dans W.Z. H. U.B. *, XVII, 1968,
phot. fig. 23, p. 679.

RWM 1113 Faras Inv. F. 167/62-3 (8) Varsovie M.N. 234656

Quelques signes en cursive subsistent sculs de cette 6pitaphe trbs

effacde, grav6e sur un autel qui avait sans doute 4t6 remploy4.

TrouvB sur la pente Est du vieux k8m de Faras.

Ferns, Staatliche •Auseen zu Berlin, Nation aluseum Warschau, s. 1.,

s.d. (1968 ', n• 44, p. 122 et phot. pl. s. no.

Das Wundcr aus Faras, Villa HUgel, Essen, 1969, no 143.

6) Of. REf' 1034 et 1045 dans Ai._i.L., no 5, Octobre 1969, p. 2,
n. 1-4 et p. 8, n. 7-8.

7) Les e:raffiti nentionnis :ens la not: pr6c4de'nte sonlc e ce m-Zeme

typ c.

8) Pour trois autres textes rftrouvis ' Faraas d.urant la campagne
pr4c6dente, cf. REM 1050, 1058 et 1071.

S~f'issenschaftliche Zeitschrift der Humboldt-UnivsrsitAt zu Berlin,

Geschichtliche - Sprachwissenschaftliche Reihe.
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REM .1114 Sed. W 1

Quelques signes subsistent d'une 4pitaphe, en cursive, sur un

fraEment de corniche en tres retrouv4 en surface entre les to ~mbes

W T1 et W T8 dla In n6cro-pole do 1'Oucst de Sedeinga(9).

Schiff Giorgini, Kush, XIV, 1966 (10) p. 255 et dessin pl. XXXIII.

Leclant, C.R. 1A.I.B.L., 1970, p. 274.

REM 1115 Sed. W 6

Fins de dcux inscriptions &rav&ds en cursive assez ancienne aux

noms de deux d6funts diffdrents (trois ti•nes sur la corniche, une

linie au-dessus du disque aild de la frise) sur la p.vrtie gauche

d'un lintenu avec frise h gorge recueilli r.u Nord de la tombe W T2

de la n6cropole 1d 1'0Ouest de Sedeinga.

Schiff Giorgini, Kush, XIV, 1966 (10), p. 255 et dessin pl. XXXIII.

Leclant, Orientalia, 58, 1969, p. 288.

Id. , C.R.A.I.B.L., 1970, p. 257.

REM 1116 Sed. W 7

Fin d'une 6pitn.phe gravje o-n cursive sur un pscuc9o-seuil recucilli

pr-s de la tombe Wj T2 de la n6cropolo de i'Ouest de Sedeinga. Le

d4but du tsxte figure sur le linteau RE' 1091. La st:le RIE 1090,

dont lu texte est partiellemnent parallle . ceux de REi 1091 et

1116, est consacr6e au cAme d6funt, Ntenmhr.

Schiff Giorgini, Kush, XIV, 1966 (10), p. 255 ct dessin pl. XXXII.

Leclant, OriHntalia, 35, 1966, p. 162.

Id., ibid., 38, 1969, p. 288.

I,. C.R.A.I.B.L., 1970, p. 257 et 276 ; phot. fig.. 6, p. 258.

9) Pour d'"utres textes retrouv6s a Sedeinga, of. M.N.L., no 4,
Avril 1970, p. 4, n. 2.

10) Cf. p. 1, n. 2.
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REM 1117 Sed. W 10

Restes du coýiaencenent de quatre lignes en cursive d'une 6pitaphe de

type spans doute rncicn, sur deux fragients tr.uv6s & 1 'avant des

restes de is ;prctiitre pyramide dt- la tombe double W T3 de la n6cropole

de 1'Oucst de Sedeinga ; ils ap1ortcncient l'origine & une stele

encastrie drns In. face Est de cette pyramide (11).

Schiff Giorgini, Kush, XIV, 1966 (12), p. 256 et dessin pl. XXXIII.

Id., ibid., XIII, 1965, p. 125.

Leclant, Oricntlia, 34, 1965, P. 217, n. 3.

Id., ibid., .55, 1c66, p. 162.

Id., C.R.A.I.B.L., 1970, p. 274.

REM 1118 Sed. W 11

Quclqucs signes en cursive r4partis sur trois li,.nes, vestige d'une

4pitaphe, sur trois 6-clts join tifs de 1ý. comriche d'un linteau trouv6s

h 1 'avant de la scoonde pyramide de In tombe W T3.

Schiff Giorgini, "ush, XIV, 1966 (12), p. 256 et dessin pl. XXXIII.

Id., ibid., XIII, 1965, p. 125.

Leclant, C.R.A.I.B.L., 1970, p. 274.

REW 1119 Sed. W 12

On n'entrevoit plus que quelques signes, sur les dix-huit lignes de

texte en cursive que co;mportait cette stile fundr'ire recueillie prbs

du c8t4 Sud do 1v. tombe W T5 de la n6cropole de l'Ouest de Sedeingn.

Schiff Giorgini, Kush, XIV, 1966 (12), p. 256 et dessin pl. XXXIII.

Leclant, C.).A.I .. L., 1970, p. 255 (cit4c. prer orreur W 19) ot p. 274.

.11) A proximit6 des vesti es de la reme tombe W T3,,on a recueilli
dcux fragments d'une autre stBle funeraire (REn. 1072), au
ductus plus r6cent.

12) Of. p. 1, n. 2.
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REVi 1120 Sed. W 20

Quelques signes, reste d'une 4pitaphe en cursive, sur un 6clat de ce

qui semible correspondre au bec (non creus4) d'un autel fundraire,

trouv4 rres de lo toimbe W T7 de la necropole de l'Ouest de Sedeinga.

Schiff Giorgini, Kush, XIV, 1966 (13), p. 257 at dessin pl. XXXIII.

Lccllnt, C.R.A.I.B.L., 1970, p. 274.

RE` 1121 Sed. W 21

Quelguesio lettres du ddbut d'une eipit:phe•c, i cursive, sur l'extr6m3it6

de la corniche d'un frayeint de linteau retrouv6 pres de la tombe

W T9 de la necropole de 1'Ouest de Sedeinga.

Schiff Cicrgini, Kush, XIV, 1-966 (15), p. 257 et de-sin pl. XXXIII.

Leclant, C.R.A.I.I.L., 1970, p. 274.

RE, 1122 Sed. II T s4

Vestiges dc la fin de cinq lignes d'une 6pitnphe en cursive (trois

lipnes sur 1'a cornichoe deux sur la gorge) sur un fragmient de gris

provenant de l'extrcmit4 d'un linteau, retrouve en surface dans le

sect',ur II de -la -rnndc necropole (II T) de Sedeinga. La nature de

la pierre et la disposition du tcxte invitoent nattribur ce fragment

au mime monument que RE", 1124 (II T s15).

Schiff Ciorpini, Kush, XIV, 1966 (13), p. 258 et dessin pl. XXXIV.

REM 1125 Sod. II T sl4

QulguLs signes, restes d'une 5oitanhe, sur un frag-ment du bec d'un
'utel fun'raire re;rouvi on surface dans Ic sectLur II de la grande
nrcropole (II T) de Sedcinsa.

Schiff Giorrini, Kush, XIV, 1966 (15), p. 258 et dessin pl. XXXIV.

13) Cf. p. 1, n. 2.
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RE1 1124 Sed. II T s15

Restes de deux lignes d'une 4pitaphe on cursive sur un fragmnent de

corniche de linteai.u, trouv en surface dn~s le sectcour TT re l1

,r!.nde n4cropole (II T) de Sedeinga. Lf. n-iture de la pierre et la

disoositifon du cextd- invitent & attribu;:r c.. vesti.e ,au m1Ime monu-

r.rient que R~1 1122 (= II T s4).

Schiff Giorgini, Kush, XIV, 1966 (14), p. 258 ct dessin pl. XXXIV.

REM 1125 Sed. II T s16

Quolques lettres appa'"rtenri~t h La fin de deux lignes de texte, sur

un fragiAent de st&le funrr.ire retrouvd e en surface dans le secteur

II de in grrnde n4cropole (II T) de Se'.einga.

Schiff Ciort;ini, Kush, XIV, 1966 (14), p. 258 et dessin pl. XXXIV.

RE., 1126 Aniba I

Trois courtos lignes en cursive qui pr6s~ntent quelques caract6-

ristiques d'un texte fundraire, sur une piierre drcss4e, grossierement

taill6e, trouv4e dans la toim!be 147 (Reg. Nr. 702) de la n4cropole

de Sinisra, a onviron six kilormtres en -viont d'Aniba.

E.ohamnmed Bakr, Kush, XIV, 1966 (14), p. 336, 337 et 346 ; f.-s.
fig. 1, p. 337 et phot. pl. XLVI.

Leclant, Annufire, LXVIII (971 -19_ 1, 1970, p. 182.

REM 1127 Aniba II

Deux courtes lignes en cursive, qui pourrmient Btre d'une 4pitcaphe,

sur une pierre dressec som.)aire•:ient amn6nage, trouvie dans l. n6cro-

pole de Sinisra, a environ six kilometres e;1 aiaont d'Aniba.

IMohanmmed Bakr, Kush, XIV, 1966 (14), P. 338 et 346 ; f.-s. fig. 2,
P. 338 ; phot. pl. XLVII.

Leclant, Annuaire LXVIII1190--1 , 1970, p. 182.

1 ft )
24. of. p. 1, n. 2.

• .......
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REBM 1128 Aniba III

On lit encore en partie les vestiges de six li.nes d'un texte, en

cursive, pr4sentant qu,•ljues cý=racteres d'une 6pitaphe, grav4es sur
1- fa.ce so:;inireeint appret4e d'une st'le au somuet arrondi trouv4e

dans la toinbe 4 (Reg. Ir. 110) de ln. n4cropole de Sinisra, a environ

six kilonmbtres en aunont d'Aniba.

oohar;md Be r, i(ush, XIV, 1966 (15), P. 559 ýt 346 ; f.-s. fiC. 3,
p. 340 ; phot. pl. XLVIII.

REM 1129 Aniba IV

Fra•gent d'rtutel oh il ne subsiste que quelqucs restes de 1'4pitaphe

en cursive ; trouv6 drns l1 tom•be 176 (Regt. Nr. 355) de la n4cropole

de Sinisra, & environ six kilomktres en amont d'Aniba,

Iohammed Dekr, Kush, XIV, 1966 (15), P. 339 et 346 ; f.-s. fig. 4,
p. 341 ; phot. pl. XLIX.

REMT 1130 Aniba V

Restes d'une 4pitaphe en carsive sur un ,-utel en bien mnauvais 4tat

retrouv4 dans la tombe 172 (Reg. Nr. 705) de 1- n4cropole de Sinisra,

h environ six kilom~tres en a~ront d'Aniba.

Moha•mmed Bakr, Kush, XIV, 1966 (15), p. 342 ct 546 ; f.-s. fig. 5,
p. 542 ; phot. pl. L.

REM• 1151 Aniba VI

Trois lignes en cursive point(-s . l'incre noire sur une amphore

trouv4e dans la to!::be 141 (Rcg. Nr. 274) de la ndcropole de Sinisra,

h environ six kiloc•itres en amont d'Aniba.

M7ohammed Bakr, Kush, XIV, 1966 (15), p. 343 5 t 346 ; f.-s. fig. 6,
p. 343 ; phot. pl. LI et LII.

15) Cf. p. 1, n. 2.

F··
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PLE 1132 Aniba VII

Bellc: 4pitaphe en cursive au norm de Yepry. e, sur urn cutcl recueiilli

h 1'1cole d'Aniba, m'ris )rovenant en fait de Karanog (cf. RXQ, 0290,

0322 et 0325).

Mooharm•ed Bakr, Kush, XIV, 1966 (16), p. 343-345 ct 346 ; f.-s. p. 345
phot. pl. LIII.

L. .cnt, An 1unir IZ.Y LXVII TI (1. ý707-1~31. :, 1)970, p. .180- ct 182.

REUi 1133 Arm•. 8 - 7B, reý:. no 506

Fins de deux lic,,nes J 'ulne 6pitaphe en cursive sur trois fra.glents

jointifs d'une stele trouv6s cntre hls to jbes 41 et 43 de la necropole

B d'Aririnna Ouest (17).

Trir,,er, Inscr. Arminna, 1970, p. 2, 4, 19, 24, 45, 49, 52 et 69 ;
f.-s. fig. 11, p. 20 et pl. VII, c.

R1 1134 Arm. 9 = AW 2.5, rcg. n0 397

Restes de six iipnes en cursive d'une cpitaphe grav6e sur un frag~ent

de st'le trouv6 en surface contre le ct4 Srud de la tonbe 2, dans la

n4cropole B d'Arminna OQuest.

Tripyer, Inscr. Arminna, 1970, p. 2, 4, 19, 45 et 69; f.-s. fig. 12,
p. 20 ct phot. pl. VII, d.

16) Cf. p. 1, n. 2.

17) Pour d• llitres documi:z-nts trouves &. Arminna par 12 citie exp4dition,
cf. ~•..L., no 4, Avril 1970, p. 5, n. 3 : REN 1011, RMI 10653-
1067, REM 1093-1107.

;;I
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REM 1135 Arm. 10 = AWB 2.2, reg. no 396

D6buts de quatre liencs en cursive d'une 4pitaphe sur un petit

fraemcnt de stble ; retrouv4. contre le cit4 Sud de la tombe 2 de

la ndcropole 3 d'Ar;:innc Oucst.

Trigger, Inscr. mim~?na, 1970, p. 2, 4, 19, 45 et 69 ; f.-s. fif. 13,
p.-20 et phot. pl. VII, e.

REI, 1156 Arn. 12

Restcs de deux li~.ncs cn cursive sur un angle d'autel ; la ligne

ext6rieure est sinistrof:yre, l'autre dextroosyre ; ou bien il s'agit

de deux textes diffe4'tnts, ou bien d'une sorte de boustroph6don.

Trouv4 ýu Nord d'Aruinna Ouost, cntre la n4cropole B et le Nil.

Triiger, Inscr. Arminna, 1970, p. 5, 21, 45 ct 69 ; f.-s. fig. 14,
p. 21 ; phot. pl. VII, a.

Id.,Settlenemnt Arn:inna, 1967, p. 3, n. 17.

RE[F 1157 AM. L//7 Yale Peajbody :u.seum 222-287
-AWB -1- Surfr:ce, reg. no 386

Scules des traces dc peinture rouge cons.rvent quelqucs 16,ments en

cursive (invocation, nom,,inat-ion, b6n6diction) de cc tte 4pitaphe

inscrite sur un autel grossif;rc,0nt apprtt6, trouv6 en surface prŽs

de ,la to~hbe 1 de la n6croaole B d'lrs:inna Ouest.

Tri ger, Inscr. Ariinna, 1970, p. 5 et 69 ; phot. pl. VII, b.

.7. 4

III
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Philippe Cibois

LES ERREURS DE L 'EIREGISTE':.ENT SUR ORDINATEUR DE REM 100'

REFERAGE AUTO ATIQUE DES ERREURS.

Pour cnrcgistror los textes miroltiques sur <

donne 5. la machine la liste des instructions de ce !u'ellc a

Cette liste, appel6e "program••me" est fournie une fois pour t(

suppose done que les textes soi.nt livrds h la imchine d'une mrniere coh6-

rente avec ce pro)gran-ie. Si cc n' est p•.s le c;:s, l'ordinateur ne peut effec-

tuer son programme et signale f;utomatiquelqent l'endroit ot il n'a pas pu le

faire. Ce type d'errour vient d'une discordance entre les donn4es fournies

et le systb.me do transcription d6fini au depart (1). 11 ne s'aj.,it en aLucune

faron d'erreurs qui touchent S l'analyse ou a la tr.'nscription de la langue

elle-m,.ie ; car coci voudrait dire que lr.a ciachine connait la grammaire mirol-

tique, cc qui n'est p"s le cas, mais d'erreurs qui sont dues soit h de

simples errcurs m.t6rielles ou omissions, :.oit une ••auvaise appr6ciation

de la logique intcxme du programm.e qui .uide la machine dans son travail.

Co~ar":. les errours sent sign•.-l-es a•rLs 1'6dition des textes

nr.is avant la conf.c-tion de l'index, les textes lf.:utifs sont imprim6s tels

qu'ils sent, :mais aucun des m.ots a.u'ils contiennnet (nmt•ie coux qui ne sont

pas fautifs) ne se rctrouve dars l'i.ndex.

Nous allos (xaminm-r on nous reportant aux textes les neuf

cvs d'errcurs siinalees autoi•.tiquci•:ent ptr 1.• .achine pour l'enrcgistre..ent

de RE-, 1001 L 1110.

-~ ~~ ~ ~ ~ -- - - - - t. -

1) Cf. A. Heylcr, J. Leci:;nt, B. i.ret , c . e vlrvleie, -L E .ti•L,

Systbmn; do tr.-:nscription automatique des textE:s JnlroltiQues,
dans A.N..L_., nO 5, Octobre 1970, p. 2-4.

. ' .... :. : • . . . .. .

• " • :. .... .' 2.- . • . . . .- i :' .. • •- . , ..i.:.':!,÷; I. : . . .. . . .
i•} i;::% :,:i .:i...i .. .: ... •:;:• .;i ...- ... • ." .. -• ..:. ..:" . ...:-
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I : Erreurs matirielles ou omissions :

1044D/12 Le 3e mot de 1044D/12 est enregistr4 de la mani're suivante :

(A/A/A/)IEIRI
XT W

Dans la parenthdse, on voit rue celui qui a offectu6 la transcription, 1(

transcripteur, a h6sit6 juant h l'analyse a faire do ce mot : on pourrail

consid4rer soit co-ime un ·.:ot inconnu (catkgorie X), soit comme un tire (c

gorie T), soit comirie un terne de la cate'.orie W. Co.:me on le voit, la 3e

en travers "/" juste avant la parenthhse ferminante c~st on trop, puisqu'auc

interpr6tation no la suit. En arrivant 4 ce point, 1'ordinateur a trouv4

barre qui lui sienalait qu'il y avait quelque chose apres. N'ayant rien t

entre la barre et la parenthbse fermante, il a signal6 l'erreur. La cons4quence

est que 1044D/12 tout entier a 4t6 ignor4.

La version correcte de l'enreoistreient sera

(A/A/A)'MERI
XT W

1064A/5 En 1064A/'5, le 4e mot est celui-ci :

MDEU' (S/S) LWI,,
W -

Comme on le devine, le U a 4t4 dissoci6 en SLO ý des fins d'analyse, mais la

2e apostrophe aprbs le 0 a Wtd oubli6e : l'ordinateur !'a cherch4e, car elle

indique la fin du texte de substitution. Ne l'ayant pas trouv6e, il a signal4

une erreur ? ce stiche.

La version correcte sera .

MDEU' (S/s)Lo'wI,,
S - -

1044B/8 A l'avant-d.-rnil.re ligne du long stiche 1044B/8, le d(but de la ligne

est le suivant :

(MKE(D/ D)O,,,
D E

Il n'y a plus ensuite de parenthbse fermante correspondant la parenthbse

ouvrante du d4but de ligne. Une transcription exacte et plus' simple sera :

D(mKELO/,',E 0),,,
D D E
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1044E/13/2 Un autre oubli de parenthise se trouve & la fin de la lbre lige de

1044E/13/2 oh on lit

(Q/Q/Q)OR(V/V,,,
XLT

La seconde parenthise qui indique une h6sitation d'interpr4tation sur le

fait que V soit ou non suffi;-e n'a pas et4 ferm6e. Le texte correct est :

(Q/Q/Q)OR(V/V),,,
XLT -

A proPos de ce stiche sipnalone une erreur non sipnale par l'ordina-

teur, mais facilement rep6rable, si I'on suit dans l'analyse la succession des

num4ros de lipine de l'original : en fait il ne faut pas lire les deux textes

1044E/13 comme deux interpr6tations d'une tmne texte, mais comme un seul et

mrne texte sur trois lignes.

1066A/3 Quand il y a beaucoup ,.e parentheses imbriqubes les unes dans les

autres, il est facile d'en oublier une : c'est ce qui est arriv4 dans 1066A/3

ohi on lit & la fin de la premiere ligne :

(TB(())/TD((GELI,,)) etc...
x ,

La premi'ere parernthese nest pas fer]m6e et il faut corriger en :

(TB(())/TD((GELI,,)) etc...
X W= -

II : Erreurs d'apDprciatiqon ds la loiue du .ogframne :

1029/1 Au deuxibme mot de 1029/1, on lit :

WESK(0/,,)

Dans l'esDrit qu trranscrii•teur, la parenthbse si,ýnifie qu'il a h4sit4 quant

h la lecture du texte entre un 0 ou deux points. En reveanche, 1'ordinateur

a signal6 ceci corýime une faute rparce que les virgules (comme les astrrisques)

ne sont pas consid6r4es comme devant se.rir pour la confection de l'index ;

on ne s'occupe en effet que des lettres, des chiffres ou des points mis k !a

place d'une lettre. De ce fait virgules et ast6risques sont extraits du

texte avant le d6coupage en mots. Apr6s ce traitement, il ne reste plus que

la configuration suivante :

WESK(0/)
X

• · . . . .

&?,•, ~ ~ ~ ~ ~ ~ I:; i, --·;• -•l #- -/ :" ......... ..:i'BI:;• ;,.}."••< .'&'4•. •., "':. <•:• 14 ..,'.•.... • .•.U -- .. • " . . .
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Nous nous retrouvons dans le cas de la premiere erreur cite :

trouve plus de caractbre aprks la barre transverse et considbre

erreur.

Pour 4viter cet inconv6nient, le stiche seia d4sormais tra

suit :

(WEsMo/WEs"*6*, )
x x

Ce texte donner d-ans l'index deux mots : WESKO et WESK
X X

1067/17 Dans 1i07/17, un sc.ul mot est entre parentheses ; quelque soit I'inter-

pr6tation, il commence par A et finit par LOYE. Entre la premiere parenthese

ouvrante et la dernibre parcnth.se fermante, le nombre de caractkres Cutres

que les doubles parentheses et les ast4risques est sup6rieur h 50. Le proiramme

ayant 6t4 pr4vu de faion I- sinT·i.ler comme erreur tout d6passement de ce

chiffre, il suffit pour 4viter une erreur d'exclure de la parenthbse ce qui

ne change pas, c'est-,h-oire A au d6but et Loye &t la fin. Le texte interm4diaire

devient alors suffisam-ent court.

1067/18 A propos de ce stiche, si(Aalons une erreur non donn4e automatiquoa.ent et

qui consiste dans le feit Cue le stiche suivant : 1067/18 a 64t omis.

1072/4 Au debut de la premiire liine de 1072/4, on lit ceci :

7WO .IIT('S L'X/'SL' z)*I LW,,
T D -A -- X 3-

L'intention du tra.nscripteur est de remplacer T par SL et de faire deux analyses

selon que l'on voit le d4but d'un .ot en L ou en Z ; cependant, comme la d4mar-

che du prot<ram!me est de proc6der h'1'extraction de ce qui pr4chde la premiEre

apostrophe avant de traiter les parenthhses, ce n'est pas le T qui a 4t6

extre,.it comrme pr4vu, m'is l.a pre:..ibre parcnth6se ouvrante. Ce fait a entrain6

un message d'erreur, cmmme si elle avait 4t6 oubli6e. Le texte est L corrig-er

comme suit :

WO MNI(T'S L'K/T'SL' Z)*I LW,,
T D3 -A -- X 3-

nui sera d4compos4 selon la volont. premi-re du transcripteur.

L093/2 Dans 1093/2, le texte est le suivant :

Qo,, GIv( (())/(()) )
G P 2 2

Le transcripteur a voulu indiquer une h4sitation sur la place respective de la

lacune et du changement de ligne : la lacune est h placer soit aprbs 
(selon la

• .,A •- .. i :•... ..:•-.... • " " :" : .• .!o ... " .
.•:!J2,: ~ ~ ~ i )•. ..... .:..- " . . :.... "",'•. . ." " . .. .•'.:. . ."..

. ii ,•-•.:••:• " .. , .. /. ..•. '• ., ..= ... .-, .• .. • • . ..•' •q " ' . . .• -. ..,. : . .. • ... . .... . .

I
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premi-re hypothise), soit avant. L'erreur vient du fait que, comme nous

l'avons dit plus haut, dans une parenthBse simple le programme tient

seulement coTrpte des 614ments qui constituent un lmfot. Ici, apres 41imnination

pour le d4coupage en ;'ots des doubles parentheses vides et des blancs, le

texte devient GMV(/) : ce qui entralne une erreur. Pour qu'il y ait quelque

chose d'acceptable de part et d'autre de la barre transversale, ii faut

remplir les .arentheses doubles d'au moins un point qui indique une lettre

illisible'et 4crire :

Q0,, cav( ((.))
G P 2 2

Signalons pour termriner queluLues erreurs de perforation des

donn@es qui ne sont pas si.nal6es par le programme, mais que l'on peut faci-

lement voir en consult-nt les textes ou l'index :

- en 1091/28, sous le d6but du second rnot, lire V et non Y

- h la fin de l'index les mtmes chiffres so trouvent sous deux rubriques :

la cat6gorie F et la catigorie $. Ceci provient d'une erreur de perforation,

le siGne $ sur le cl-.:.vier des machines est reprdsent6 par un si.ne proche

du F. Il ne faut done pas penser que les chiffres sont dans deux categories,

mais dans une seule qu'il faut. noter $. Quatre textes doivent etre corrig6s :

1096/9, 1041A/2, 1044B/4 et 1044B/18 : il f•ut remplacer les F par $.

Rappelons que les cons4quences des erreurs signal4es se

traduisent par i'omission pure et simple de tout le stiche fautif dans la

construction de l'index : de ce fait, s'il est facile de corriger les quel-

ques textes fautifs, les corruc;cions dans 1'index sont trop nombreuses pour

que nous tentions d'en dresser la liste. Il sera plus sinple de faire

ex6cuter par l'or;inateur un nouvel index correct.

· '4
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80M3 CONSIDERATIONS ON M2ROITIC PHONOLOGY

by

Turi SAWADOWSKI 
(ROSCOU)

I. I wae sorry not to attend the International days of

Keroitio studies in Berlin, because Prof. I.S.ratsnelson and

I prepared together a "tour d'horiaoni, as it is called in.

honoh, of Meroitio linguietice. Sach of us worked in his own

field of investigations - prof. Katanelson in history and I in

lingwistice. When I received Prof. Hintme's ans Prot. Trigger's

papers'on Meroitic Language studies ans philological problems,

I inaediately realised that we had quite identical vidwe on some:

poiQts•. but on somme others we had different views. Below I give

my own position.

2 h t r?· l · -
s &ranam .. urs.i ztnio.

I agree that Griffith's systema dated of 1911 has to be partly

renewed. *There clearly al re many problems of transliteration

that call for careful study*, as to quote prof. !rigger's

report (p.?).

firat of all, I propose to ate capital# for the transliteration

nd small -letters for traaseription as it is. stated ot the joined

table (I). This is e very practical.usage which permits to

identify immediately and withoat turther notes the sa'tew dpplied-1 -

-~ ~ ... : r: r ) · · j ·

i
i::

i::

I
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3. The rayster of oeroitic vowel ,hoeneme.

The readinge of the Meroitio vowels determined by Griffith

are pure approximations : we have he exact Knowledge about

them. The only thing that ma; be said the vowels in old

writing systems are not marked very striotly.

In Meroitio the consonentic struotures of some words,

such as ME "god", L.4 "great", P Q R 'paquar" (a title), iE.B N*

"star", etc. - show expressly that vowelling was not consistent

even in stems, A word like PBSTu "psentes" (a title) has at least

four possibilities to be vowelled t PTu, P"LTu, PDATI, P33Tmu...

I evidently did that before I had received the article

'Probl6mes relatifs A 1'enregistrement et au traitement

de documents 6pigraphiques r&dig6s dans ane langue tr6s

imparfaitement connue, le maroitique "by Heyler, Leolnant,

Maretti and Zarri (Colloques internationaux du Centre

national de la Recherche scientifique, AroW6ologie et

caloulateurs, problzmes edmiologiques et math6matiques,

Marseille 7-12 arril 1949, 6d. du Centre nat. de la

Recherohe scientifique, P. 1970). The latter one being

quite a. special application of the Latin alphabet to

the Meroitio script will not in any ease disturb the

proposed transliteration and transcription,

:? •.....~ ~~ ," ':.. ..*• ; .. . . . • . '. . . . :• :.:.• ' r •':. . . . ..•. ,:e J --• . . . . . . ....



Ivwo doubled letters do not express gemination and permit

to suppose a lack of vowel, .e.g. :

QNNNYN - /qananiya/ - a female name

With the affix - L the lack of the vowel .•/ may bo particular-

ly well observe& t

KTEB Y> KT - L

PELEMUS 2 PBLMUS - L

The final vowel is also sometimes reduced to

SURE sSUR

4.. Conaonant + Vowel C+v).
If we aecept, -as prof. Hintze and I do the reasonable theory

of I.Gelb:' on the development of the Semitic and other alphabets

from a syllabic system of writing, we can find here only a

confirmation.

Bach letter of the Meroitio alphabets, as in the Ethiopian

syllabary, had probably an implicit signification C + V where

C is any Consonant and V is any Vowel, including Co, i.e. mero

Consonant, or Vo , i.e. zero Vowel. The structure of phonemie

chains in African Languages is particularly near to CVCVCV..."

A study of writing, Chicago 1963.

V.Ohevoroshkin, Z-ukoryse cepi v jamykax mira, Mosoow, 1969, p.100.

·1

i..

-". ....

i

i'

~· ·- _ ..:-,:·· Y
i :

~; : :·.·

:il) ?;t-··:;"'



18

So it is possible to conceive that in a text rot all the I
V are zote. A L.nd it is er. y ot Ine ase ox .eroitio.,

In the example TFR / XTEi L it may be observed quite

weli. The terminal vowel is oritten to a•oid misunder /

standing, when a word etands by itself, without any suffix :

/kanda/, because a syllable must appear in the end of the

wordi but the terminal vowel is useless anA not written,

when a suffix is joined and it may be implicitly expreiseod

by the sequence of two consonants.

Thas we have the right to conclude that the Meroitio

script is a isrgctiq defeg~ tivam, in spite of the presence

of vowels in the system.

In some cases it is however possible to meet side by

side examples of s Criptic daefeoti and sorjitio 21sen&,

e.g. PSTU / ,9ETu.

5. She voel la/.
rven accentuated this vowel is never noted either in the

middle of a word, nor in the end. The Gr. n&ta "the town

of N." is written NPT / NPTe, but apparently was pronouneedm

A good example of this is the Meroitic writing IKTN,

paralleled by the Gr. /kandake/ with the' vowel /I/ in the

first and second syllables. On this ground a Keroitio

readin /ka (n)tako / r,,y be accepted as validt in other

17- ,



teras the vowels without rdoh this word is unutterable oan

V vr orwe 'L-U * 2- t
In the initial position the vowel / A / is always

accompanied by the laryngeal consonant /~ / . In the writing i:

it is expressed by a double sign -•{.

The digraph permits to suppose that, like the alif-h•msa of

the Arabic script it represents by itself a double phonemic

sign, perhaps a combination of a consonant with a vowel (c+v).

In fact they seeem to render Zgantian and Coptic laryngeals +

Vowel, e. :. i

ZNT Copt. / hont / priest"

WWNI Ba.g. igM / "A mn

In trans6ription it is usually accompanied. by the sign

. I .sAL / ;AIIF,~.ESa /. Even there, in initial

position, /a in freqauently unstable, which can be seen

from the following writL ngs t

i:ii

IC/ MI I M'i¼amuni/

MhNp / MN? /'amunnap/

&lIfls / MSThR /' 1'aa-at/yI

iPRZRW / PRZEMK * /'apsdyamak/

tguR / mUnR l / .a t urs/

""~zVit. 
-

• .A;g -. -,. : .. :. .. •. . .• .: : - • .:. , . .? , . .. , • . . - . . ,- .

I
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6. ~Tb~ eoPrel f:

1Chr Mozcoitia PTZtQBI

/pilaqc~h/, Or, ~h

1~5f~a~i;l~P RI. /t.

&ecur in initial p

a. Tha tPoweZ ~t

Ilaaordfng ~toY,'VycP

an /n/ or /u/,and

fLZlfrs wee ;tollowed

recrd~ag~a/ and wQ

by U e~fery#hera in

Lrrnq vowslr). ~Phe

by ghonoloEy, Lang

and ~ ghonaragia

polar yhonemo f~,

wfth Jal'only in a

The~e opposi~t~:is

a9 three vowels t

A sy~tsPe in~lt~d

I;: ` i,
I-i I:·I :4"~t~~ ~.. · c .

2D

6. The oweli, .

The Noroitic PILQ3 corresponda to the L., /piwrq/, oopt,

/pilaq.h/, Gr. /phil;/ "the plsoe-name Philae"; Meroitio

it~awisti/ m R. /twasti• " adoration, praocyngma", Does not

occur in initial position.

7. The vowel /u/.

According to W.Vyoichl, the Meroitic aign / corresponds to

an /2/ or /u/, and not to /I/; he msually tranaeribes it-&.

This was followed by . .Hintae. But as for me, I prefer the

reading /f and with prof. Katznelson we replaced v and 0

by U everywhere in our work, (B is bad because there is no

long vowel!). The presence of /u/ in the spatem is required

by phonology. Languages having in their vocalic system //

and /i/ phonologieally must oppose the correlation &-i to the

polar phonem /A, and not to /g/ which may appear in correlation

with /j/'only in a complementary row, thus :

These oppositions neaccssarily give a rianular system

of three vowels :

\s

A syte including /A -o supposet-a five-vowel system

ao

3
· the 1]30. /piwrq~, oopt,

~-na~ne Pbilae"t nero~ttia

;on, praeoynsn~", Daas net

.tic cion ~ correaponde to

~ uesully traneeribee it-p,

t·C; ae for me, i pr·icsr the
r

,leon we rsplacred 33 and O

le b'rild becawse there ir no

r in the spua.tetrp is reQuired

· their rocalfe eryatsa ~

is the aerre3-stioffe-i to the

which najr sppssr in correlation

row, th1115 :

r yive a grlSXtLTUL3lr~ CISE)te]BI

rupposee·s frvs-uowel sryetam t

`;ry: ·.:· ." , .- . .;'. .
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Besides this consideration, clusters as - EWI are very

probably phonerically assimilated and give a -/ uwi / in

result.

The famous example Gr. /hrmsi-/ "Rome" 3> RUMRE in

this case s-ounds / arume/ with an /uj ; the Amarna cunei-

form /uduti/ = PFJTe "envoy"; Eg. /EXn/; Meroltic QUR

"king". has an Egyptian Transcription in the stela of Tanis

/k_;/1 also in the Fur language the Dongolese sultan is

called /aba kuri!, where the second lexical element ik proba-

bly Meroitic - all contain /J/ or /J/.

In initial position the vowel / u / does not occur in

early inscriptions. The Copt. /asiZA/ "Osiris" is transcribed

in Meroitic with an1 , i.e. /f/; / aur/.

8. The vocalic system of M eroitic.

Such a system of transcription for the vowels as we have seen

it above cannot be entirely accepted, because it is impossible

to conceive that all vowels had a relevant phonological status,

e.g. the writing BRLB 'men" shows that between the affix L and

the indicator of plural B a "fugitive" euphonic vowel f./ is

necessarily wedging oneself in.

Thus we can suppose that this vowel had no phonologic

relevancoe in oppositions and that, consequently it is the

best way to note it as an indefinite or neutral vowe2./ _ /,
.whop. tdoes not belong to any of the timbre classes.

r-. . " • " • " ", .. •. . .. .--. ,

i-'T

- ,t
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Moreover it may be justified by writings like PILQE/PELQE

which do show fluctuations in the timbre of the vowel.

According to what was said above it is now possible

to postulate-as a working hypothesis, that four of the vowels

determined by Grijfith t A,B,I,E and modified respectively

by us in /&/, /./, /I/, and /M/ are forming a triangular
bigraduaded system as below :

Anterior Central Posterior

High i u

Medium

Low

9ý. jrojtic surviving in the su2erstratua.

The snonsonantal system of Meroitic could soarcely disappear

without any traces surviving in the superstratum, i.e. in the

modern languages.

The Sudanese dialect of the Arabic tongue as the Semitic I

languages of Ethiopia did not entirely adopt Semitic phonolo- .

gival systems in connestion with the resistance of the local

Afrioan susbtratum. Namely the Sudanese dialect of Arabic had &

unsufficiently adopted the very important correlations of velar

emphasis and sonority, as for their relevancy, which were absent

in the substratum. So the coexistence of lexical forms with

dmphasis and without it (a) can be checked easily in Budanese,

. :.
-.".-:.:.... " . ."' .. •. .. "".% .:, ... • .. .•. • :• ••. •....,.. . •:i-: .: w.



from one side, and fluctuations in oppositions unvoiced /

voiced (b), from another, e.g. I

(a) talab /talab "he asked"

( ) /

b 
tabbus 

dabb 
o 

a 
n

Besides in the Sudanese dialect of the Arabio and

as well as in other languages spoken in Ethiopia appear

palatalised consonantals, very typical for African linguistic

area a /bt/ "a house" /tba / it/ "a night"

j 2X ;kt (abaria).

Dentals and affricates are often realized with palataliza-

tion or possess two variants palatalized / unpalatalimed a

t - d - - - g :

t- d a - a - -  /d

Bo sudanese Arabic /lawr/ "an ox" i /t Gr/; /fot so

"person born in household of parents' owner and cannot be

sold by him" corresponds to Maghribian dialeotal /5fafn/

"young. negro" (from Copt. ~1\ E•I. p "lily" applied

to negroes as a prophylactio name); the name of the Kushite

king Sheshonq, where the ending /S/ night represent a Neroiti

suffix -

. .... -.-.. :, :.,& :.< ::: .:.• •:. ,•-- ...,..,• .. ,.., • -•!••'<., <. -. • .: ..i • .:.• .•....• •'• 'i •; .• • '<..,•:{ i" • •:. :• J•:,.:" ..,' :.•-•.: • :..• .-.<,,-::.:•; ... . ' .... " " :. ;

!
l

10. Pjlatolisation An African lanaua•ggs" !
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In presence of such an order concerning the sibilant#,

/ y/ ay through several transformations, give /g/ or /

e.g. Arabic le'l/ *L. g/gga "he purified himself

in accordance with the Sunna&"

The medianle, as a rule, changes iln kA / rabic

raI "a man" > ____ Bg. /wt .t Horus' eye" in

the Budanese Arabic is realised /wd C(t) / "an amulet,

..2 1 1-

A palataliszed / /, i.e. /23 in the Arabic dialect of

Sudan occurs merely in local words, e.g. /~ / "a cat*,

/4hnel a "hunt on horseback "2- . In fact /n /means "a

domesticated oat" in Nuer.

11. Valar emph-au us .

The correlation of relar emphasis is rather a specific

phenomenon peculiar of the'S:omitic languages and of the

Arabia language in particular. This we could scarcely

find in Keroitic and as a ma-tter of fact it does not

appear in Meroitic.

1. N.B. .I . The passage / /--/C/ is regular,

of. Hillelson, Sudan Arabic, London 1925, p. XII

2. The same, p. XXIII "possibly due to Afrioan influenoe"

• . .. • i:::•i~~~i~i'•:•:•iiL;.:;..•.iiiii;:;,.~J··r • ;;. I-,·L.'+ ... • ' " - .... ' • :"• " "• :
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According to W.Vyyiohl, /AI is an "emphatic sound as

in Semitic langusges". This does not signity anything, be-

cause /A/ is not a real emphatic phoneme, but a simple

avular onep If we accept the presence of /t/ in the uvular

row it is impossible but to accept the same as far as /S/

is concerned..

12. Correlation of sonor itX.

The modal correlation ef second degree of sonority6on the

contrary very often met with an its lack in Meroitio strikes

immediately the linguists.

W.VyXichl stated that the differentiation vaioeless/

vo;iced could embrasce only the bilabils and the sibilants,

and that other phonemes served in the Same time for both of

them.

This hypothesis could be posaible, but with certain

reserve : if in the class of bilsbials the opposition gtLb

is relevant (probably as / fricative t /R/, in the class

of sibilants there is no opposition ste on which his hypo-

thesis was based, s.s there is no oppositions t:d and ..

The absence of / a/ nd /g/ in the coneonantal system

of the' Meroitic is partioularly strange.

The Neroitic KTKB in Greek transcription was rendered

4;4ý:,,, rý

· · I
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n , i.e. the Meroitic grapheme for /•' could not repro-

duce the voiced dental /d/, which the Creeks have heard and

marked by a j .jot. The Greek name &za•s~.s was on the other

hand, rendered by the Meroitic grapheme /9 - Q, i.e.

the voiced /./ by the voioeleSs /g/.

As a mattter of fact egyptologists point out that the

Meroitic nlphnbet was created in corformity with Egyptian

models from which Semitic voiced stops were excluded

/Vergote, Phon6ti.que historique de 1'4gyptien, Louvain, 1945,

p. 31/

13. Correlatain q•onalatal_.ij ?

There is no clear opposition between the dental and palatal

classes in Meroitic. Parhaps a correlation of palatalisation can

act in this ease ? As Griffith spys /s/ and /•_/ are hopelessly

confused /M.S., III, 1916, 'p. 117/. This could indicate

that in the opŽosition /j /~/ one of the members of the

opposition is not complete, and as a matter of fact it can

be /J/ with palatalisation, i.e. /

tion.

The Meroitic sign "HIiorus ye" is transcribed by some

scholars as Z, and by others - as D,i.e. they always aseribe

to it, the quality of a voiced consonant, which lacks so

much in the table of the consonants.

Th: - 44>



In the Rgyptian script the above mentioned sign was

used *o render the consonantal group /wvS / ; after the weak

consonants (the seai-vowsl.al nd the glottal stop) were out of

the Meroitie has coaserred only the affrioate /4 /g/ V f

our tranesription.

Ve hiar aean ( 10Int r) +ho ia anounA waa renaered iAn the

superstratum, and think that in view of difficulties of

definition, it should be given the easame sound / a /, as in

the superetratum.

13BI This Sudanese // i.e articulated by the middle

part of the tongue in onttact with the midpalate just for-

ward of, the frontmost position of an o-dinary English. hard

Ig/. The point of the tongue is kept well forward so that

it just touches the lower front teeth at the moment of ar-

ticulation. The result is a sound resembling a gentle /s
or Sometime soundingl more lik. a /ao±, owing to the fact

that the point of axrticUVlation in the midpaM-lte is somew-

here between those of /dj/ and //. The aononant is then,

the front ppala.tal posive J.S. Trimingham, Vadan colloquial

Arabio, London 1946; 1955.

Pinally, the palat.lization of /Ia. Both in Meroitio

and African phonetioe we have the same phenomenon because'

the sign - N tenders the sound / o/ or /ay/, which in

not the same as /n!

A,

II~:::a
i::

:': i:
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:
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The Meroitio title QUREN transcribed in Egyptian demotic

signs lokki aM (14.1. I1, p 72); on the other hand, the

frequent passages , /,. suppose e double sound, i.e.

that the sig•na oorresponds to an /Pa/ plus a P•latal semi-

vowel or a palatalised phoneme //

WVMNIT_4/WWO1iTbi 4:::Z. */wumanlittsh/

34. Tahe EonsMonszanta1L 8te of A1(onitio.

Corrempondaioes with Ngyptian ann Coptic &and sometime with Greek

on the one hand anq with the superstratum.on the other, autho-

rimed me to establish the followrng table of consonantic segmen-

tale. This table probably will under go some more changer; but

in its basic fes.tures it is probabl•- adequate :

Bilabial Dental Palatal or Dorsal Uvular

pSlatali ed (velar)

frioatives b e s h h

Stops p t d& k q

Nasals n n'

Semivowels w y

Out of local classee :- Larryngeal -

Liquids -. 1, r

15. Correlati.. of ocolusivity .

If we dent consider the two list rows, three of them, i.e.

i
vie.

Ali, ..:
• .i :• •: . . : :.,; . ..:, .. . ..,- .• -• :, . .. .. ..•,, • .• .-•,• . .. . ,. :. :: ., ,, . .. •..•• , .• .. .. • . .,• -.• .• . ,. .... , .• . . .. ,• , - • . . . . . . ... - . .. ...

. v .< : '. .. : : " • . . . • ". . . .• . • " , . .; . . . " . . - .- . . . • .• . " ..;,+ , " " .• : J .- .' ' : • : • . .. . .. . . . . . . ,. • . . .. . . . •; .. . .. : . . . . . . • " .



bilabial, dental and palatal, form trid.s composed a

fricative, a etop and a nasal, thus :

- - -. - - -. . 3

0- ----------- y

Pricativew equal in number ·he stops :

frisatire :

Urn-km

'3

p t d "

The modal correlation of first degree of ocoluaivity

is thus establishied in a vertical row I

k
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- p

- t

- k
- Ik

16. fElgoia.nt.. out fcaas's.

The liquids remain bcr!noud local olaspies anrd the laryngeal

/ / (more Preaiely thie glottal stop Semitic Allf or hamn"

is quite isolate4. this last one hau no independent function

and moeres only to introduce the initial' vowel /t/, which
*. in the egyptologiwal transoription is indicated by /fA/
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17. These are in brief aome considerations about the

Reroitio phosology that I wanted to cotmunicate to the

first international forus consacrated to the teroitio

probleos as a whole.

•rc•fessor Yuri ZwaSdovski

Iastitute of Oriental Studieo of the Academy of Scisnoes

of U.S.S.R.

Table I

Bystem of transliteration ( 1) and phonemic

Transeription (Z 2 ) •roposed for the Keroitie alphabets.

G. Griff/ith .19,1 H. • Hintus 1971

8 GNS G IRI XI Z2
SYMBOLS

13. Sitting ban

2. A Peather

3. Bull's h.eat

4. ttafing fMan

S. Two 2oee.t

6. A raso

7. A. eRsn
8. IR10

3 a
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COT

CV/dVe
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9. An Owl

10. Two Waves

11. Two double Reeds

12. A Reotangle

13. A Lion

14. Horimontal line
in Oval.

15. A sohematic kind

of Vessel

16. A double Cross

17. Three Lotus

18. A Duok

19. A Triangle

20. A kind of Tonlgs

21. Horum'Bye

22. Horizo:ntal line

over a Volute

23. A Horn

s.s

I I · · I

N
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R

L

H h
%j

& ze

a

t 0

te te

L V/ U VV

CV/CVo

7 y

UV/CV °

cv/cvo

CV/CVO

CV/CVo

CV!CVoCy
cV/cvo
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J ehaen Desanges

LES RAIDS DES BLEM'.-YES SOUS LE REGNE DE VALENS, EN 373-374.

Une inscription d6motique du temple d'Isis L Philae (F.L1.

Griffith, Catalogue of the demotic Graffiti of the Dodecaschoenus, Oxford

19537, p. 104-105 et pl. LVI), dat4e par 1'Lre de Diocl-tien (Nov. 373),
mentionne des agresseurs Ble.w, en quoi il est difficile de ne pas recon-

naltre les Blem(m)yes (cf. W. VycJ.chl, 'The Namie of the Blemmyes, dans Kush VI,

1958, p. 179) et leurs victimes, les habitants de -Hbe.w, selon la transcrip-

tion, d'ailleurs inexacte, de Griffith, lequel propose tres dubitativement

1'hypothhse qu'il s'agirait de Nubiens (Nwbe.w). Or, - notre de:.:ande,

M11le E. Bresciani a bien voulu proc4der . une nouvelle lectare de ces

ethniques, qui sera prochainement publi4e. En r6al.it6, la population victime

de 1'agression des Blemmyes est celle de tout ou partie de la Grande Oasis,

dont le chef-lieu est appeld par les papyri (P. Lips. 64, P. Crenf. II, 68

etc.) '  ;) et e. . : , et par la Notitia Di :.nitatum,Or. XXXI, 41, Hibis

(g4n. Hibeos). Nous connaissons uue autre incursion des Blemmyes dans la

Grande Oasis, mais beaucoup plus tard, circa 44.0, cf. EvaEgrius, Hist. eccl.,

I, 7, dans P.G., LXXXVI, 2e partie, col. 2437-2441.

La situation ainsi rvi616e 5 la fin de 373 laisse apparaltre

qu'ant6rieuremnent d6dj les 1elemmyes ont repouss4 loin vers le Sud les

Nobades, que Diocl6tien po cise-ient avait fait venir de la Grande Oasis dans

la Dod6caschene (Procope, Bell.. pers., I, 19, 29). Il est possible que cette

pression des Blenmmyes contre les Nobades se soit exerc6e avec succes dks le

d4but du IVe siecle, non sans contrecoup pour le royaume miroltique. Dbs la

fin du Ille siecle en effet, Diociktien avait dfa finalement consentir 'a voir

les Blemmyes s'installer aussi en amont de Philae (Procope, ibid., I, 19,

32-36), alors qu'il esp6rait pri.nitivement que les Nobades les tiendraient

k distance.

Mais les Blemimyes n'avaient pas pour autant quitt6 les d6serts

orientaux, ni mmne les rivages de la mer Rouge. On sait que Diocl6tien

renonga a exploiter les mines d'4meraudes dont ils s'emparerent (Epiphane,

De XII gemmis rat., 243, dans P. _ ., XLIII, col. 330-531). Ayant ainsi coupg

les communications entre Coptos et Bdr6nice, on peut penser qu'ils bloquaient

ou mnme contr8laient ce port, car au IVe siBcle, le commerce de la mer Rouge

aboutit ' Clysma, malgr6 la lenteur de la navigation dans ces parages, et

non plus . Coptos.

. • . . . . .
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Alors m~%e qu'ils s'attaquaient & la Grande Oasis, comme nous

venons de le mettre en 4vidence, les Blermmyes risquaient un raid sur la

peninsule du Sinai, d'apres la Relation du imoine Ammonios sur les Peres du

mont Sinal et de Ralthou tu.s par les Barbares (texte grec et traduction

latine dans F. Comnbefis, allustrium Christi martrunm lecti triu hi, Paris

1660, p. 68-132 ; traduction rasse du XIVe sibcle, dans I. Pomialovski,

Comptes rendus des s6ances de la Soci4t6 des ancimns textes, 5 V'(.ai 10,

7'onu ents de 1'ancieine litt-rature (Panmiatniki...), LXXXIII, 3, Saint-

Petersbourg 1891, 29 p.). Ce court texte, troo sou-;ent ieconnu, est dat4,

au d4part du r~cit, par la mention de la pers4cution qu'inflig:rent les

autorites civiles ' Pierre, 4veque d'Alexandrie, qui dut se cacher pour

essayer de poursuivre l'exercice de son ministZre (sd. Combefis, p. 88).

Ii s'at.it de la nersicution arienne subic par Pierre, succeseur d'Athanase,

. partir de mai 373, avant qu'il ne parvint A se rifugier & Rome (h1I6 odoret,

Hist. eccl., IV, 19, dans P.C., LXXXII, col. 1168-1180). Le moine Ammonios,

ne pouvant supporter ces tiistes 6v6nemnents, quitta 1'Eeypte, vi'.i ta rapide-

ment les Lieux saints, puis se rndit dans la "Sainte :onta.ne". La, sans

doute L la fin de 373, il assista a une incursion sanglante des Sarac:nes

qui massacr 6 rent les ioijnes en tirand nombre (dd. Combefis, p. 91-95). Or nous

savons )ar ailleurs que 7Lavia, reine des Saracanes, rofmpit avec Rom!ie h

1'4poque oh la persecution arienne s6vissait ý Alexandrie (Rufin, Hist. eccl.

II, 6, dans P. L., XXI, col. 514-515 ; Th6o0.oret, Hist. eccl., IV, 20, dans

P. C., LXXXII, col. 1181). Peu apres, les survivants accueillirent un moine

venant de Ralthou (el-Tor ?) et apprirent de celui-ci que, le jour mme de

l'incursion des Sarac:ncs dans le Sinai, un massacre coxim.parable avait eu

lieu z Ralthou, dans les circonstances que voici : 300 Blemrmyes s'6taient

emnparis sur la cite d'Af'ique d'lai navire d'Aila (Eilath) avec ses ,rarins.

Ils comptaient oblier 1'6quipage a les conduire jusqu'L Clysma. Au passage,

ils d4barquirent a Raithou dont les habitants, avertis par des ,.nessaers

qui avient travers6 la mer sur des barques en bois d'Ethiopie, les atten-

daient de pied fer±me. '[ais les Blem•mnyes tubrent les d6fenseurs 'a coups de

flbches, puis massacrerent presque tous les moines. Toutefois un marin

chr6tien profita de la confusion pour d~tacher les amarres du vaisseau qui

se brisa. Contraints de rester h terre, les Blenjayes furent a leur tour

massacres par une troupe de Pharanites deux fois plus nombreux qu'eux

(4d. Combefis, p. 97-150).

. . : ..

Denlnsule au ~ilnal, u'BDrcS la nela~clon au Inolne Hnunonlos sur res ~eres du

mont SinaS et de F.zYt'nou tu~-~Fi~n,_le~ Barbal:es (te~te grec et trad~lction
~ Llus~triilm Chri sti _m~Lrt~r~u~n_~_le~_t~L~ _trj~hi, paris

latins dans ~. Co~befis, lecti

1660, p. E8-132 ; traduction ~lnse du )rIVe siBcle, dens I. Porni~lovski,
Comptes rendus ~~_s_~·;~3t~_s_~'~~~ls Soci~tB Ces a;lci.<;ns tex~t~s,~~5 ~'~.L.~S~p

o es ren s es 
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i'·onu:ents de ?'anciellne I.ittPr~jture (Pczii~:a~·k)li~,...), L~IXIII, 3, Saj.nt-

Peters'tourC, 18cjl, 29 p.j. Ce court tex.te, trop scu·i;ent !ii8connu, est i!st8,

au d~~,art du r~cit, par la m~-tionn de la persecution qu'infLi~~rPntt les

autorites civiles ~ Pierce, ~v~que d'8lexcul~rie, qui dut se cacher pour

essayer de poureuivre l'excx·cice de son niniot~re (-d Corabefis, p. 88).

Ii s'a~it de la rersc~cution arienne subic par Pierre, succes~eur d'Athanase,

g partir de rMai 373P ava"t c;u"il ne parvlnt k se r~fugier & Rome ('lit"odoret,
Hist. ,.,, ~;CXII, col. 1160-il~O). Le noi~e Ammonios,

eccl., IV, 1g, dans

ne pouvant supporter ces tl.istes ~v~neieats, quitta 1'5Ej3~~te, vicita rt~pide-

ment les Lieux saints, 3~iS 6e rcndit darts la "SsinteiOnta~ne" Li~i~t, sans

doute h Is. fin de 3731 ~1 assista ~ une incursion sanslante des Sa~az~nes

qui massacri;r~slt les ~!!oiicr, en eranc? nombre (Bd. Com~ei'is, a. 41-35)· Or nous

savons Dar ailleUrs que:;~t~Jia, reine des Saracbnes, ronipit avec Xo,:ie B

1'8poque oi~ la nersicutior. al-iflme sCvissait g Alerandrie (~iufin, Iiist. eccl.

II, 6, dans P. L., ~XI, col. 51~-515 F Th@oi~·"'~t, !!ist. eccl., IV) 20) dans

P. (1., LXXXII, col. 11U1!. Pell apr~s, les survivants accueillil-ellt un mine

venant de BePth~u (el-Tor ?) ct appriren~ de celui-ci q~e, le jour m~me de

l'incursion des SErac~ncs dans le Sinji, un !nassacre cor!!l~arable a.vait eu

lieu B Ra'ithou, danr; les circ·3nstances que voici : 300 Ele~rives s'Qtaie~-lt

Elnpart~c sur la cdts d'Uf'rirlue 2~ai·1 n;2~iie d'8ila (Eila~t~l) avec sss i·:arf.ns.

Ils conptsient obli~er 1'6quiage a. lee conduire jusqu'j Clyama. _4~~ nssse~e,

ils d8barqu~ren·l; B Ra'ithou dent les habitants, avel:·'tis par des I!!ecsa~ers

qui auient traversti· la mer sur des barrques en bois d'$i;hiopie, les atten-

daient de pied i'er~-~e. ~[aia les Blei~mgres tuErent las ddfenseurs & coups de

fl8ches, puis massacr~rent presque tous les moines. Toutefois un marin

chr~tien profitn de la confusion pour d~tacher les zrnarres du vaisseau qui

se brisa. Contraints de rester & terre, les IjleL~J~3res furent a leur tour I

massacres par uule -tmupe de Pharanites deux fois plus nombreux qu'eux

(sa. Combefis, p. 97-1~0).
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MTie si 'on n'admet pas la trop parfaite simultandit4 (2 Tybi)

des tueries du mont Sinal et du Ralthou, il n'en est pas moins remarquable

de voir les Blermyes divaster des 6tablisserients chr6tiens en concordance

avec les Saracknes. On peut soupponner oue les uns comme les autres 4taient

encouragds par la Perse sassanide, car Sapor II devait faire face aux attaques

de Valens depuis 370 de notre bre. La relation d'Amrnmonios nous prouve en tout

cas que, non contents de menacer Sybne et les villes de Haute-EE.ypte (le nmonas-

t..re pachomien de Tabennesis, entre 323 et 346, cf. Vie de Pachome, en rec,

dans Acta Sanctorurm, 1ai, 11I, 14 aii, p. 54' 9-10; Panopolis, "I la fin du

IVe sibcle, cf. Palladius, histoir.e: Lausiae, 59, dans P.G., XXXIV, col.

1105 A), les Blemimyes, biea 6tablis sur la cite et peut-%tre encourag6s par

1'4clipse de la puissance axouiuite apris la mort du roi chr~tien Ezana,

n'hisitaient pas k mettre la main sur des navires roanains ou appartenants Tb

des peuples amis de Home. De tels navires devaient atre gmn6s par le manque

d'escales stres en mer Rouge. Vers 410 de notre hre, J4rnme, Ecist. CXXV, 5,

6d. J. Labourt (Eelles Lettres), VII, p. 116, 6voque, tout au long des rivern

de la mer Rouge, avant une arrive e al~atoiroe iA 1axima (Axuna, ou plutot son

port Adoulis), des peuples nomades, ou pour ;ieux dire des brutes de la plus

grande f6rocit6 (t en ess uaa, inmo beluae habitant ferocissimae). On pressent

dns lors que l'essor du comierce remain p.u long cours par la mer Rouge,

attest6 sous Constantin et Constance II par dc noteibreuses -onnaies trouv6es

dans l'aire de l'oc6an Indien, a 6ts contrari6 sous Valentinien et Valens,

empereurs dont les monuiaies sont h peu pris absentes de ces rivaues.

Soutenus sans ounte par les subsides perses, les Blemryes ont

6t6 vers 375-374 une source de soucis non negliCeables pour Valens. Leur

hostilit6 aux Chretiens, d'aitleurs divises par la pers6cution que 1'empereur

infligeait aux nicaens d'Egypte, contribuait h bloqu- r sur la voie nilotique

le progrbs du christianisme en direction de la Nubie, cependant que leur

maltrise de la cste "trogodytique" et de la vole Birenice-Coptos rendait

treps p-rilleuses les relations maritimes entre Clysna ou Eilath et Adoulis.

v-ei n n a s r e



A SPECIAL GROUP OF MEROITIC PROPERTY '.ARKS

FROMP THE 1st O 2nd CENTURIES A.D.

In meioriam Andr4 Heyler

1While collectinri -onuments reVl4.ting to tihe period of •.r:tile

art in the lot to 2nd. centuries, on part of th.e grave finds my attention wat

drawn to a group of incised or starmoed marks appearing to be continuou's with

regard to the form, and definitely differing from the characteristics of the

Meroitic and post-Y.'eroitic -- Sudanese and Nubian - "pot-marks"' (1), knovn

in large numbers. After the analysis of the marks led to the conclusion that

they are property marks of Late eroitic rulers or persons standing near to

them, on the basis of a reference by P. Shinnie (2), I came accross an earlier

note of D. Dunhcam (3) alluding to these mcar•s. He interprets them as marks

indicating the belonging to the funaIral equipment of ['eroitic kings. fboreover..

on the basis of one of them (Feg. N. 29, no 21-3-160) he presumes thit t at that

time there existed an independent Meroitic craft of bronze casting;. _P:rofe-'er

Dunham's chain of thou.ghts renders the descriPtion of a considerable pa.rt of

my conceptions suoerfluous. l{owe-ver, at a few essential points I deem it

possible to complete his inferences or to recomnmend other in thei- place.

Therefore, in the following I shall give a detailed catalogue of the r~.rk.

required to the :investigation. The description of .marks and objects is given

by me on the basis of the RCK, while to the identification of the pyream•ids

and to the chronology I use the chronological work of Fr. Hintze as a basis

(4). My assumptions regarding the in-ernretation of the elements of the m,•.s

are given after the Catalogu•c. The marks were included by r~e in three ;groups

partly on the basis of the character of provenience of the objects bnar.;1. .

them, and partly on the basis of the characteristics of their elements.

1) D. Dunham, A Collection of'Pot-:arks' from Kush and Nubia, Kush X•II,.1965,
p. 151-147.-- Naturally, since then the material has increased, but
within the type discussed in this note I do not knlow about ne-:.ly
discovered specimens. -i

2 P.L. Shinnie, lIeroe. A Civilization of the Sudan, London 1967, 127' foll.
5 D. Dunham, nThe E__p rgian _Deoartment and its Excavations, BIFA 1958, P. 130.
4) D. Dunham, The Rol Cemeteries of Kush -RCK, IV, RoyaL Tombs at Meroe

and Barkal, Boston 1952 ; V, The West and South Cemeteries at M14eroe,
Boston 1963. -- Fr. Hintze, Studien zur uieroitischen Chronolog7ie_. un'
zu den Oofertafel•n aus den Pyraiden von i•eroe, Abh. Dt. Akad. iss.
Kl. f. Sprache, Literatur u. Kunst, 1959, 2.
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Group I (royal burial, royal marks) (fig. 1)

1) Beg. N. 16 (48) : King Amanitaraqide, 55-45 A.D. 10
Incised in a bronze bell ("cow bell") as the recurrent element of its

"ornamentation" running around.

RCK IV, p. 139, fik. 90, inventory no 21.3-582.

2) Beg. N. 18 (50) : Queen Amanildiatashan, 62-85 A.D.

Incised in a bronze bell ("cow bell") as the recurrent elements of its

"o rnementa tion" running aro.,und.

RCK IV, p. 149, fir. S7, inventory no 21-3-581.

5) Beg. N. 18 (50) : Queen Amanikhatashean, 62-85 A.D.

Two marks symmetrically incised in the bottom of a silver bowl.

RCK IV, p. 151, fig. 97, inventory no : 21-3-696.

4) Beg. N. 29 (56) : King Taqideamani, 146-165 A.D.

On bronze pendant lamp in plastique finish, under the filling hole in the

axis of symmetry.

RCK IV, p. 170, fig. 109, pl. LI, inventory no : 21-3-160.

5) Beg. N. 29 (56) : King Taqideamani., 146-165 A.D.

Incised as a recur-rent cleuent on a frieze running around on a bronze

"cow bell".

RCK IV, p. 170, ftig.l10, inventory n ° : 21-3-329b.

6) Meroe, from unknown site.

In incised ornan•entation of bronze goblet, incised.

ROK V, p. 447, fig. 242, 35 Shinnie, op. cit., p. 127, fig. 48.

7) ?Meroe, uncertain provenienceý from the Collection of Ferlini.

Incised elements on a frieze running around on a bronze bell.

A. Hermann, ,n ische Glocken aus Meoe, ZS 93, 1966, fig. 1.

Berlin, Sttatlichae 'iuseen Inv. No 4372.

8) Meroe, uncertain provenience ; from the Colle;tion of Ferlini.

Incised element on a frieze runninjg around on a bronze bell.

A. Hermann, o2. c.it., fig. 2.

Berlin, Staa.tliche T.Auseen Inv. No 4382.

•.



Gr•2 II (non-royal burial, royal marks)

9) W 126

Stamped on the

RCK V, p. 164,

10) W 458

Stamped on the

RCK V, p. 18P,

11) W 109

Painted on the

RCK V, p. 199,

12) W 243

Incised on the

RCK V, p. 246,

stopper of amphora mouth.

fig. 119b ; I (p. 345), inventory no : 22-2-184.

closing down of amphora mouth.

fig. I (p. 345), inventory no : 23-2-323a.

wall of several (at least two) amiphorae.

fig. L/8 (p. 348), inventory no : 22-1-541.

side of a bronze pitcher.

fig. P/2 (p. 352), inventory n' : 23-1-131a.

GrouD III (non-royal burial, non-royal _?iarks (fig. 3)

13) W 106

On bottom of silver bowl, on inner side, incised.

RCK V, p. 194, lig. 140e, inventory n' : 21-1-621.

14) W 179

Incised on the side of a bronze pitcher.

RCK V, p. 177, fig. 129c, inventory nO : 22-2-405.

15) W 415

Incised before firing on the shoulders of several ceramic bottles.

RCK V, p. 114, fi£. D/23 (p. 340), inventory no : 23-2-118.

16) W 354

Incised on the side of a bronze pitcher.

RCK V, p. 265, fie. P/4 (P. 352),,inventory no : 23-2-6a.

17) W 122

Incised on bronze pendant lamp.

RCK V, p. 203, fig. 148 a, inventory no : 22-2-140.
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A'pendix (frarenitarily preerved, marks) (f. 3)

)w 21
On fragment of ceramle •~i el, incised (up. n" 3b, flI. 1).

BCK V, p. 211 fig. D/15 (r. 340), inventory no 22-1-629c.

) W 33
On fragment of cera~iLc vessel, incised.

RCK V, p. 222, fig. D/17 (p, 3.40, inventory n t1 23-2-104c.

A common feature of the marks of all the three groups is the

lineam lower half. This part of the varks resembles most to a stand-like

object. The assumption that it really oziglnated very likely from the simpli-

fied representation of the one-legged srorifioial table and the Hellenistic

altar stand, is proved vory well by a vessel incision of crave W 118 (5):t

this distinoctly rep:esaent an -tique sacrificial etan.n known to us Alrre0dyK

from several bronzes speacmens (6). The linear representation of the base

agrees with the lo•vr half of the m-.rks of the caolgaue. But ceartain elements

of this way of repreaentation appear also in the representation of earlicr

sacorificial tables of a somAhA di~fferenat form, as for example on orne of

the sectiona of •raIci ' ;•a1cophagun Iu. 8 (Aspelta) (7)

In jtoupa I mad ITIon this baseq so to say set on the table,

in a rouna s•hil thersh are vari•.ov mark. On both sides of the shield,

eventuallvy 1yetr-.cly, one tn k sceptre (Nos 4, 5, 6, 7 and 8) can be seen ;

or the rou~nd shield appearn set into a k• (Noe 9 and I0). 1 hibs grouping of

5) iOC y, p. 159, fig. L/11 (P. 348), rn 22-1-573. Sicmilar representations
frequently appear also among the graffiti of the IMusawwarat Lion
Temple, ep. Fr. 1iintze et l.,, Der L6wentVmpel von Masawnarxat& ee-Sufra,
Tafelbaud, Berlin 1971, passim.

6) ~g x.C.C.C. Edga, Greek Bronses. CG,. Le Caire 1904, Noe.,27810, 27811,
27813, 27814, p. 46 foill?, pl. UV ; further pieces -. New York,
Erooklyn .Iuselm a J.D. Cooney, Late EMyptian and goptio Art. .Brooklyn
2ua.gum 19435, PLI. 27-9.

.7) RCK II, fig. 65, p.81.

i
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symbols can very likely be traced back to the similar grouping of the

.Egyptian nb q. + w34 scepties, viz. I This is supported also by

the fact that in the ease of the marka of group I and group II

the overall picture strongly resembles to an ornate 'nh.

Irn he interpretation of the round shield one of the foris

of the cartouche, the round "K6nigsring" seems to be most likely. The round

"Knligaring",, a• cartonohe, appCears seldom safter the times of the Old

Empire (8), but in a more j igiuraative sens3. as Yn or mnn' ("iChutzt"and

Herreahaftszeiahen") (9) or as the marking of the concnept of rnj• (10)

-- to surround, enoirole - it occurs frequently. Especially in this last

case it refers directly to the idea f,; the world power of the Pharaoh (11).

I think that the connection with the forq of £reming of a few world maps

aleo results from this, e.g. (12) a

The oertain marks of group I =ad gzroup I -- besides the

from time to time availabl. e % aceptreI and k3 an are distinrkished from

each pther by the following parts of marks in the "KRnigering" :

1) ch (Kin Amanittmraqide)

2) Cnih (Queen Ama.kiatashsa)

3) acanthus leaf (AmaniIkhatahahn). Our z•tcntion i.s drawn to the

eventual reliious :'eatio.io ,of Lhe achenta. iaf bty the relief on ons of

the pylons of the Lion Temple in Naqa, i from the calyx of a flower

s) K. Sethe, 4S 355 . 4.

9) H. Sahfer, fS 3 4, p. 167 ; W. Splegelberg, f, 43, P. 158 ; H, Bonnet,
eallexikon der 1XPtiscUelicio a Ih.tet Berlin 1952
( IMP), 3. 68 folt,

10) FIR 389.
11) Op. Sin 3 213 ; Keptos XII 5/6 (Sesestris I I Rahotep) ; E. Bwluern'Ital,

UntersuoLqhungen zut gpt±tinchen K3h nI des. .e I. Berlin 1970,
po 200, E 4.3, R 4*4.

12) MMA New Yoak, C, Posener- S. Sauneron - J. Yoyotte9 vDgi de La-civil•.
igp .S, P. 192,

-* .1 S. .4fr *K ·. **·.. .
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consisting of acanthus leaves a serpent-shaped, lion-headed god (Apedemak ??)

emerges (13). Shinnie describes the calyx as a lotus flower. However, this

is not plausible (14).

4) Acanthus leaf on crescent-shaped base (King Takideamani)

5) as 1.0 4.

6) w3. sceptre in double ring

7) two w3A sceptres in ring (ruler uncertain)

8) three 21s sceptres in ring (ruler unc.ertoin)

9) -nh

10) ? (very likely Irh)

11) double ring (Sun ?)

12) ring, hollow (15).

In the marks of .roup III - and this is in all probability a

decisive characteri-~tic of its contents -- the ".init.sring" is missing. In

its place above the stand :

a) the changing motive is surrounded in V-shape by two arms, which is the

combination of

14) nh

15) --nh

16) tnh and the Isis-lnot (16) (?) ; or without a framing motive

b) direct on the stand

13) acanthus leaf (co. Nos 4 and 5)

14) udjat-eye cor-mpleted •,iJth a crescent-shaped bottom (the crescent-

shaded bottom a!pears also in the ornaien.tation of bronze cup No. 6, on a.

frieze, combinred with _nh signs in the same way).
10

15) Shinnie, .Iieroe, fig. 55.

14) Shinnie, op. cit., p. 113.

15) On account of this its ra;n in, amiong the royal marks is doubtful. From
the sainLe grave such a mark has also come to lifht with a completely
different structure from that of the other marks, the elements of
which could not be explained either. See RCK V, p. 246, fig. P/3

(p. 352), no 23-1-131b.

16) The Isis-knct, as the variantt of the e'nl : H. Sch~fer, ZAS 62, p. 108 ;
RMR 3552 ff. - On the mark on thm-Sottom, on the right and the left
side respectively there is one portion each, very likely some
letters, the right one appears to be : 3 fsh).-- The inscription
"abrikheli she" of 1o. 4 (= REM 0822) is also not surely the name
of the maker, as it is maintained by Shinnie (op. cit.,127)

-. o th ,n 'i.( p c .-- 7 I
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From the survey of the permanent and chan,:ing elements of marks

it becoue-s cleaýr that the marks contain definite references to the divine-

royal sphere of concer ts. This riference on account of the K~nigsring and the

w3s sceptres is quite unambigous in the case of groqups I and II.

vWhat was the role of those narks ? It was written by Dunham

in 1958 that they were intented to express the belonging to the funeral equip-

:ment of the kings. Later, in 1965, collecting all the vessel marks available

at that time (17) (both on metal and r!ottery) in the pr..riod froil: the 3rd

century B.C. to the fall of the Empire, and completing them even lwith beveral

examEples from the Christia.n period, he arrived -t the standpoint that the

marks in peneral cannot be "pottur's marks" or"maker's marks". At the same

time, with regard to the fact that identical marks appear again and again in

different periods (nol, in connection w.ith the nieces of the above catalogue),

he has practically excluded also the possibility of the property mark (18).

It is worth while, therefore, to take again one by one each

possibility of internretation.

1) the maker's i.ark. The above fifteen signs cannot be the marks of thq

makers, bec.ause

a) their arrangenent does not correspond to thle way the master's marks ware

usually arranged in ancient times on the silver or bronze vessels, but they

are arranged much more conspicuously and in larger diiaensions (No. 1 : repeat-

ing element in broad frieze band ; No. 2 : in the same way ; No. 3 : on the

bottom of silver bowl in large dimensions ; No. 4 : on bronze la-mp shown in

relief, in a way to be seen on a central place ; Nos. 5 and 6 : on bronze

object, in ornam,.ntation conspicuously ; No. 9: motive of amphora stamp,

this can by no means be a potter's mark ; No. 12 : on the side of bronze

Ditcher ; No. 13 : on the bottom of silver vessel inside ; No. 14 : as No, 12,

b) it is unimaginable that craftsoen could have used the marks of groups I

and II belonging in the divink-royal sphere of concepts,as master's marks ;

c) it is not likely that more or less at the same time potters, as well as

silver smiths would have used identical marks for the branding of their

17) Kush XIII, 1965.
18) Op. cit., p. 147.
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manufactures. In case wea presume that part of the objects is local and another

part of them is Egyptian manufacture, there is no explanation for the identity

of the marks and even of their system on account of the id-ntical age.

2) Marking of belonAl n1 to the funeral equip•nnt

This possibility can be regarded as excluded even for three

reasons, viz.

a) from the Beg. N. 18 (queen Am.nimdhatashatn) two objects have come to ii1i ht

with different . -rks (Nos. 2 and 3). D'he case of ,os 7 and 8 -- althiough their

nroaeniEmnce is uncert•i•n - seems to Le si•iilr. It ca.nnot be unders tood how

they could be -laced into one grave equipmnnti ule:hich is miarked logically only

with one of these two m,.rks, and the object of another funeral equiment with

another mark. WThy would one funeral equipment be ,HIrrked with several signs ?

b) Formally identical m.arks, on ahie othc-r h- nd, have come to light also from

cifferent (non-rcyal) ,vraves, viz. : No. 9 from VW 126 , No. 10 identical

with the for-mer one from U 458 , or in ,'roup III No. 14 on one of the bronze

vessels of 1W 179, while No. 15,identic-al with it, appea.rs on pottery from

W 415.

c) If each mark ex)xTresses a certo-in delinite fun,,ral equipment, then it cannot

be explained how objencts ben'ring' royal marks co:e into non-royal k raves more

or less of identical age with the roy••,! tra.ve concerned ? Synchrony, from

another side, can be shown by the bronze lamps No. 4 and No. 17 of identical

age, form and finishing, one of the-: with a royal mark from the grave of

Takideamani, and the other with.non-royal mark from 1` 122. To a certain extent

it is also inexplicable that if the funeral equipment is furnished with a

special ark, hy the markin the hearkin of i 0 funeral equipment does not aopear within

cc rt.in gl.raves ; or ewe-erally, more frc• eU.iUc tl.y?

All these difficulties can be solved, if we reeard the marks

as such symbols, which express belonging to Lhe property of certain persons

but not in the way we can see in tWle case of the cartouche 'r the name inscri!-

tion. gore exactly : the marks of group I and group II relate to the treasury

stock of certain rulers, to one of the fields of their treasury or their

treasury estates. This note does not give me a possibility to try to circum-

scribe more accurately that othertise quite evident form of ownership which

justified the development of this mark. It is sufficient to refer to the

- -I
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fact that here there is some difference from the well known simple form of

treasury ownership, also for two reasons. One of these is that royal marks

appear not only on nieces of golds.;ith's work but for example also on

amphora stoepers, referring to the circumstance that in the first case the

marked object, while in the second the content of the amphora, the potter,

the wine trade or soiiething similar to this is the property of the king.

In accordance with this we can perhaps explain also the fact that the majo-

rity of the items of :group II are on pottery, a•••lphorae. Th11is can hardly

mean anything else than so'e royal ts:ift, or th(: use of some object of royal

origin as grave good. .ie 1m:rk refcrring t) a.nore ;ealeral treasury concept

also explains, how objccts bearing different marks can .et into one burial.

But it also explains, why proup III of the ma•rks develops as a va:riant of

the royal marks, but leaving off their royal attributes (•'nigsring, w3~-

sceptre) for the use of non-royal persons. The sinm 3/B and eventually the

1 , which can very likely be traced back to the representation of -the sa-cri-

fic;ial vessel and the kyathos above it (19), perhaps also reier to the moment

of the form of ownership or eventually to the desiýnation of the vessel.

It belonEs to the aboves that all the fifteen marks originate

from a comparatively short, definable period, perhaps just from the century

between the dated specimens (Amanitaraqide, 35-45 - Taqideamani, 146-165).

The form of the m:irks -- if it is possible to draw such a conclusion from such

a small material - at this time shows even some development, from the

simple form of Amanitaraqide to the more complicated and more beautiful

variant with acanthus leaves,.to be associated with Taqideamani. The finds

on which the fifteen siEns appear can be held uniform with regard to their

style, they are of "Hellenistic" character. I intend to examine their style

in another a.ner. .owever., before thrt, even here, it is necessary to touch

the ques:tion of i'1o. 4. In the case of this sign came into existence namely

simultaneously with the object, and not as a result of subsequent incision.

On the basis of this Dunham also concluded that the bronze pendant lamp of

19) For the usual fonns of the kyathos see L. Castiglione, Die Rolle des

Kyathos im Ag. Kult., ActaAntHung 8, 1960, p. 387-404 ; cnd the

items quoted there.
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of the. Taqideamani pyramid appearing, to be unique with regard to its form

was mranufactured in the territory of the Late iMeroitic Empire (20). However,

this fact involves the r1'eroitic origin of a series of other objects (first

of all the lamp from W 122 of id•-ntic-al finish vwith this lamp, and its Uirect

rel:.tives). In case only the rmark No. 4 would. rr fer to the craft of bronze

casting of a high level •xisti!g ev,ntually in the territory of the Emipire,

then this only argument could be casil:y rcfu'ted on thu basis of t e recmark

of the "periplus L maris Erythre :i" r,:ccordin t 1ich in Al(xndia s•,rcc:ial

production for ,xrportation J,-s -0oing o iin the ':orkshois of .llI kinds of

industrial brf'nches (21). Howcwvtr, ob-jects showjni: different c.laracteristics

from the style of the contemporary E cyp-tian -- Al.,- ov'nrian ' -- 'HelleJnistic",

or more correctly Roman a4 e E-yNptian metal w.orkiing craft, catme to light in

large numbers from 1st to rU'; contury heroitic tbur,:i.l (22). Tn fact, thEf

style of these monuments of ,*tal working craft is in conn-ction nlso with

monumeontal relics, for ex-mpl,. the "Ro.man kiosk" of N~. q (25), not to mention

anything else. All these,- broupght thus togpethcr, point to a change in the

orientation of M'Proitjc cul trtc -startin•r about. the middle of the lIt century

and lasting for i consider.rbli long •eiod, not exlored ndequately so far.

20) BilA 1958, p. 130 ; Shinniei o. cit,, 127 foll -- Nos 7 aid 8 do not
km(ke ,ve--ker this hy!)otihns is. Their n rovcnie(nce :iven by Ferlini

does not seem to be cx-.ct .t all, op. E..A... Budte, TheEytian
S•d•,n, I, London 1907, p. 285-507 o Shinni., op. cit., 122-3 etc.

21) Periplus maris Exythrd=c,ie. . Schoff, P1il]a'-lphia 1912, 284 ff.
Cp. A.Ch. Johnson, Cr.. E v• , ati: orE 1936, p. 340 ff-. esp.

345 foll.; J .G.C. An6 s: on, in C, iJa, )r , Cnamb rige 1966, 880 ff.--
f y attr -ntion vwas ranu by Dr. In .e Hof:mann to the Pv riplus-datum,
neglected so fa•r fro; the viEv---oint of ,eroe. I extend my i'ratitude
to henr l.so froin t i :..• :ceI for this datum nd also for her kindness
of having discussed th., ' t-ils of this ,ork iith 7me.

22) Among other thinfjs : Karnnog, rýnve G 187, bronze, cup : C.L. Woolley-
D. Rand&all-T.aclvwr, K•[ranog, the Ro!-'nno-Nubian Cemetery, Philadelphia
1910, pl. 26-8. i'croc : Bq:g. N. 18 ; De,. N. 29 : bronze cow bell,
RCK IV, pl. LVI ; ether- brorze decor~-tive vessels ': RCK V, W 20,
fig. 67 ; -d 177, fig. 70 ;1 115, li-. 02, , w 179, i1es. L29-j0
W 102, fig. 138, etc.; Shinnie, op. cit., pl. 75-6: bronze mirror
holding case, from grave No. 2589 of Ftras, Oxford, Ashmolean ::lus. etc

23) On the kiosk of Naqa rk.cently : Th. Kraus, Der i-iosk yon Nagt, Ai 1964,

834-67. On the survival of its style at Lhe tinme of the Ball.ana
culture see L. Thrik, Late ieroitic Ele:ents in the Coptic Art of

UT•per 3Eypt, ActaArchHung 24, 1971.
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